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PROM~NDE, ,profoga4e commuion queoeI 19 tat», Surtout dans -Se pq-
(it 'mM&age Où V'on et deux, oùi â«
doiiftii-é 'itevintI>, ou Inte-rvienit

& p4re.
L'bomef nourj la fOmuným, Il alWoxrte oha-

(ile Jour. oeiu,ne Ioibsu des lAgeudm. i.
1*dn de Dieu à sea blen-aI>m&e s0lItaI.1e.
FX la famin1ne 'nourrit t'bojvme. A sqon bc-
mOlu, i431e se f atigue.è, son temp4rameu1t
<ooMil elle approprie, a nourriture. l'hu-

venl pr le fou, par I4e 8p] et paT l'âmie.
Me W'Y mêle y me-t lie parfuni de s -main

DOtw. ,ï sor n~ourrie l'un p,,r l'autre.
<Jhaeuum d'eux sent avec bonheur que pas
um atome en Bsl n'ce à lui, que jour Mar
JOeU '-)tot ren(nv(3, ravivé. par 'l'objet

MM4 De -la ]cd que mous trouvions dure et
bons., de ta fatalté du ventre. )a nlature

stalt omm faire le plusi doux des liens
haut. posie du coeurw. où ý]'union devient

L~Voilà douc à tuije, amis en face l'un
de V'autre, et 'mangeant «2:9emtMe pour 3«
iresnd4re fois. Te vilàê devant elie, eavi

eýt la couvaiit d"s yeux. Elle, pendn ta
court., abene *le a pensé à toi, et eNe
a voulu ête belle; elle es u -peu parée.
Eit -de quoi? De bi pu de choee:, d'une
fleur du Jardin. qu'elle a mise dans sosl
cheveux.

Ce. seu¶ Jour lui a Profité. C'est Une su-
tre Personne; son fteint et una peu reow -
La Jele 11e imaaldive est urne femmze tou-
chamte; ale sougit foetmn rve

11)1. n'~a pas gra~nd appétt. Un Pe de
lgUme, d'e fruits, de 'laitage, C'eSt e qui

-lui fflsit. Tom oeEgi'me oeniivore set loiT de
'at'e.ElUe a horreufr de la mnort, hoer-

reur de saig; chose bleui natureYle, elle-

mê4me est la fleur de la vJe. Elle feraitq
blen v¶oonter8 tels .11cnen t, mais, quel!

une cuisine sanglante lui répugnerait trop.
lýàke et bien <dfl6eate aussi pour les ro
ouvrages, quJ ne sont irien pour la Jen
patysanne robui3te, qui, de plus, travail-j
au jardin.

Cuisi'ne, c'est 'médecine; c'est la 'ld-
dune lzrévenitIve, -la meilleure. Dlonc. , et:
V*oenv're dêépouse qui, seule, Sait bien ce,
qii'$ fant an 'nzrl, qui connaît son t>a-
val, se ý_e»sde for-ce vitale-.Sue
elle sait et -meeure la ýréparatIon né(?-
-a-tre. Em tout ce qui esft 'propre, J1oq ré-

lgiant :pour aiSe, en tout ce qui ne gros_.
sK' pas s Jolie ênzalm, on ce qui doit ùbe>
"touché" de la 'maIn ýMême (et, dt is<ons-e

necssarlei-Umêl des 6mnatelons dIe lespersonnue), Il est d-ésIrable et charmant que_
ce soit ele qui agisse. Telles phtes et tela
gàtesux, telles crèmes, ne peuvent être
faite que par ceille qpu'on aime et -dont on
est svide.

Si -pure, elle n'en a 1>55 moins le sentl-
ment 'et la d4vimatiom de tout ce -qui te fait
Plielr, ff», sat 'très Ibien tes gumn,
se. Ce -que tui trouves de metlleuir, cest

elle qul Jl'avait luiJt pour toi!. Ce met a,
doux. préparé 'de sa Mata, elle l'~a effler

da 'a bouche, consacré de ses lèvres. Eýj

-Mane am], a' J'y al goflté.

Je n'eêTS s >8 pour fleis riches, qul cq
liliquent à plaWir leur vfe de mnille 4ný
lités ermuyemes et dneess u
vent devant leuresoetqus(4e


